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qui doivent servir de base à son travail. ïi îes rang«
par ordre, les classe méthodiquement, les étudie avec
soin, accorde à chacun d'eux une valeur plus ou moins
grande suivant leur importance et leur clarté, de telle

sorte que son livre n'est que la mise en action de ces

pièces multiples. C'est la vie donnée à un ensemble
de membres, dispersés d'abord, puis réunis et groupés
en ordre par le génie de l'écrivain. La géologie,

histoire pnysiq^ue du globe, n'a pas une manière de
piocéder qui soit autre que celle de l'histoire de 1 huma-
nité. Elle a aussi ses documents, elle a ses archives.

C'est de là qu'elle tire ses déductions. Ce sont comme
des hiéroglyphes mystérieux qu'elle essaie de déchif-

frer et à l'aide desquels elle voudrait reconstruire
l'histoire du passé.

Ces documents, contrairement à bon nombre de
documents historiques, ne sont jamais le fruit de préju-

gés ou d'idées préconçues ; ce sont des faits et rien

que des faits.

Malheureusement leur rareté est trop grande pour
qu'on, puisse dans tous ies cas, marcher à pas ferme
dans les obscurs dédales des âges géologiques. « L'his-

toire primitive de la terre, disait Vogt, se trouve t'^crite

dans son écorce, et la géologie est le déchiffremint de
cette chronique. » Cette lecture est souvent pénible,

puisque Lyell ne craint pas de dire : « Le récit géolo-
gique est une histoire de la terre écrite dans un dialecte

toujours changeant, dont nous ne connaissons que la

dernière partie, appliquée à deux ou trois pages
;

encore de cette partit', nous ne possédons qu'un cha-
pitre bien court, et de chaque page nous n'avons çà et

là que quelques lignes. »

Cependant je ne voudrais pas vous laisser sous l'im-

pression que l'induction géologique est tout simple-
ment une affaire d'imagination, que les meilleurs géo-
logues sont ceux qui savent le mieux bâtir une théorie
attraction faite de l'observation et de l'expérience.

Nous ne cacherons pas que des savants de cette sorte
existent quelque part; savants qui, suivant Texpres-
sion pittoresque de iHarley, seniblables à de jeune»
poulains, se senteat portés à galoper dans l'investlga-


